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LIAISON N" 150 ÉVÉNEMENT 

Le colloque international sur l'œuvre de J.R. Léveillé 
une belle réussite 

ANNE SECHIN 
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SELON FRANÇOIS PARÉ1, une des caractéristiques des 
«cultures minoritaires», c'est que quand «l'auteur parle, 
sa parole est recensée dans de quelconques anthologies, 
mais on ne parle pas sur l'auteur (...) »2. C'est dire l'impor­
tance du grand succès qu'a connu le colloque internatio­
nal consacré à l'œuvre de l'écrivain franco-manitobain J.R. 
Léveillé, tenu au Collège universitaire de Saint-Boniface, 
du 29 septembre au 1er octobre dernier. L'auteur, présent 
au colloque, a marqué sa volonté d'inscrire ce succès dans 
ce contexte, en réitérant que s'il était flatté et honoré par 
le colloque, il était néanmoins habité par le sentiment que 
cela avait et devait avoir une portée 
plus grande. 

Le colloque rassemblait des spé­
cialistes venus du Canada et de l'Eu­
rope, qui ont présenté une analyse 
éclectique et approfondie des textes 
de Léveillé. La critique universitaire, 
malgré les protestations de l'auteur en 
vertu desquelles il serait « finalement, 
un auteur simple », a fort à faire avec 
la complexité de cette œuvre, sa rigueur 
et sa volonté de dépasser l'entende­
ment. Léveillé transcrit admirablement la beauté, la fra­
gilité, l'instantanéité des choses et le sentiment d'étonne-
ment admiratif que nous impose le monde. On s'accorde, 
en général, pour reconnaître dans l'évolution de l'œuvre de 
Léveillé un parcours allant de l'oscillation obsédante entre 
le désir et la satisfaction, jusqu'à une sorte de sublimation 
d'un désir maîtrisé dans une pensée apparentée au zen, vers 
l'infinitude de l'être et une constante expansion. 

Les études critiques recouvraient les écrits poétiques de 
Léveillé, ses romans, la matérialité de son écriture, l'explo­
sion de sens contenue dans chaque mot, parfois chaque syl­
labe, la ponctuation, et jusque dans la graphie, comme dans 
le fameux « teXte », où le X fait à la fois barrage et point 
de liaison entre deux « te », et où le X devient une présence 
cruciale au sens littéral du mot. La matérialité de l'écriture 
de Léveillé est essentielle et se traduit philosophiquement 
par l'idée théorique maîtresse de l'œuvre, celle de la sou­
veraine indépendance de l'écriture. Pour Léveillé, l'écriture 
sert à faire surgir les formes du chaos, non à représenter 
des formes préexistantes. En ce sens, l'écriture est un acte 
créateur et l'art nous fait participer au plaisir suprême de la 
création cosmique. Si la diversité des approches critiques et 
des points de vue énoncés suffisent à attester de la richesse 
de l'œuvre, le consensus sur ce qui en constitue le cœur 
permet de conclure que les rouages de l'œuvre sont en place 
pour qui sait les déchiffrer. 

Car c'est de déchiffrage qu'il s'agit. Si l'œuvre de Léveillé 
passionne et intrigue la critique universitaire, c'est non seu­
lement parce qu'elle la dépassera toujours, mais parce que la 
phénoménale intertextualité y est constitutive et réitère le refus 
de la linéarité et de l'univocité. Le ludisme du texte vient de 
multiples jeux de décodage, de jeux de mots, de renvois à des 
œuvres littéraires, visuelles et musicales. Ainsi, la lecture de 
New York Trip ne prend tout son sens que si on l'inscrit dans la 
paraphrase qu'elle offre des Tableaux d'une exposition de Mous-
sorgski. Annie Ernaux, Voltaire, Gide, Watteau, Sollers, Baude­
laire et tant d'autres fantômes peuplent les couloirs des œuvres 

de J.R. Léveillé, qui résonnent de corres­
pondances à l'intérieur de l'œuvre même, 
puisque La Disparate peut se lire comme 
une interprétation de Tombeau. 

Ce qui ressort de ce colloque, c'est 
que l'œuvre de Léveillé réalise le difficile 
équilibre qui est le signe des très gran­
des œuvres : à la fois multiple et cohé­
rente, à la fois richissime et simple, elle 
porte les marques d'un artisan sculpteur 
de mots au ciseau exceptionnel ; elle est 
à la fois productrice et résultat d'une 

philosophie propre à son auteur, qui puise dans un métissage 
complexe d'idées et de croisements culturels. 

Certains se sont étonnés que dans un colloque interna­
tional sur une œuvre produite au Manitoba, les débats sur 
la place de Léveillé dans la culture minoritaire aient tourné 
court. Pour certains universitaires, dont François Paré, les 
textes de Léveillé s'inscrivent effectivement dans la «lit­
térature de l'exiguïté.» Mais sans doute la question de ce 
qu'est la littérature minoritaire du Manitoba ne se résoudra 
qu''a posteriori, une fois que d'autres auteurs, sur les traces 
de Léveillé peut-être et dans la souveraine indépendance 
de l'écriture qui sera la leur, s'affirmeront dans des maisons 
d'édition manitobaines, et compteront sur la qualité de 
leur écriture pour obtenir la reconnaissance. Si le lectorat 
manitobain diminue, si « l'espace exigu des marges » est une 
difficulté réelle à affronter, les auteurs conformistes n'ont 
jamais fait long chemin, et c'est toujours dans les marges 
que s'inscrit, par définition, l'artiste d'exception. • 

Originaire de France, Anne Sechin est arrivée au Manitoba 
en 1992 pour y poursuivre ses études. Après une absence de six 
ans et l'obtention de son doctorat, elle est revenue enseigner au 
Collège universitaire de Saint-Boniface. 

1 François Paré, Les Littératures de l'exiguïté, Hearst, Le Nordir, 1992. 
2 Iiid.,p. 43. 


